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Avant-Propos


Halloween. La fête où la frontière entre le monde de l’Ombre et celui de la lumière s’affine tellement qu’il est aisé de voir nombre de créatures venir nous rendre visite. Plus qu’à leur habitude. Le jour où de petits démons, fantômes et personnages de films d’horreur en costumes se livrent à la chasse aux friandises, au gré des lumières émanant des citrouilles décorées et au rythme de musiques dites « du diable ».


Halloween — et d’un point de vue général le mois d’octobre —, c’est l’occasion de s’adonner à des farces et traquenards bon enfant, dans la joie et la bonne humeur. Ce jour-là, les monstres du placard entrent dans la danse, sans avoir besoin de se cacher ; les sorcières font goûter leurs décoctions à des villages entiers ; les loups-garous hurlent leur plus belle mélopée aux cieux. Qu’il y ait la pleine lune ou non.


Pourtant, Halloween peut également être — pour nombre d’entre nous — le symbole du malheur. Pourquoi ? Parce que l’une de ces nuits leur a laissé un goût amer. À cause de la perte d’un proche, du fait d’une blague qui a mal tournée. Pendant que les enfants marchent dans les rues, accompagnés de leurs parents, de leurs frères, de leurs sœurs — et que d’autres se livrent à des marathons de films sanglants entre amis — ces personnes restent à l’écart, ferment les volets pour ne pas entendre les sons leur rappelant trop leurs tourments, et attendent patiemment le lendemain.


Des personnes qui auraient pu avoir un autre destin si elles avaient eu la chance de voir l’origine de leur tristesse commuée en une forme de satisfaction personnelle. C’est-à-dire le ou les responsables de leur peine être punis pour leurs méfaits. Leur vie aurait sans doute été bien différente si quelqu’un avait été là pour voir leur souhaits en ce sens trouver une écoute et devenir réalité.


C’est à partir de cette idée que j’ai imaginé le Pumpkinman. Un être qui symbolise Halloween par son apparat et la terreur qu’il inspire à sa simple vue. Ceci envers celles et ceux qui se servent de cette fête pour régler des comptes ou se livrent à des exactions bien éloignées de la liesse générale s’emparant des rues. Pour tous ces individus — ne comprenant pas le sens du mot festivités —, la sentence sera terrible : le Gardien d’Halloween — celui qui punit les fautifs ayant osé perturber l’esprit de fête de ce jour —, leur fera subir une punition dont ils ne sortiront pas indemnes. Le début pour eux de cauchemars éternels, une fois envoyés dans la dimension où ils vivront pour toujours un châtiment adapté à leur crime.


« Pumpkin Stories », ce fut d’abord une série de vidéos sur ma chaîne YouTube. L’occasion pour moi de mettre en avant des conteurs et conteuses de creepypastas — pas forcément très connu(e)s — , à travers des histoires de ma composition, et tournant autour de ce personnage qui a très vite pris de l’importance. Une première saison de 7 contes où il se contentait de jouer les observateurs. Pas par malice ou par choix. Mais parce qu’il était piégé et ne pouvait plus agir. Dans la Saison 2, il peut de nouveau punir les fauteurs de troubles d’Halloween, en assurant pleinement sa fonction de Gardien.


Pour ce recueil, j’ai donc repris ces contes. 14 au total. J’ai conservé le principe des saisons et y ai incorporé 3 histoires totalement inédites pour l’occasion. Un prologue, un épisode servant de transition entre les deux saisons, ainsi qu’un épilogue qui prépare le terrain pour une future Saison 3 l’année prochaine. Elle aurait dû se faire cette année sur ma chaîne YouTube. Cependant, j’ai préféré me consacrer au projet de ce recueil, qui me permettait d’approfondir cet univers et ce personnage du Pumpkinman.


Ainsi — ce qui n’était pas le cas pour la série YouTube de départ —, les origines de ce Gardien d’Halloween sont dévoilées. Il en est de même pour nombre d’aspects propres au monde d’où il vient, ses liens avec d’autres créatures, et d’autres éléments que je vous laisse découvrir. Des suppléments au Pumpkinman que se dévoilent à travers les 3 histoires « bonus », présentes dans ce recueil. Concernant les 14 autres, elles sont différentes de ceux de base. Je les ai profondément remaniées, en y ajoutant plus de détails sur la vie des protagonistes avant leur rencontre avec le Pumpkinman. Des flashbacks et des approfondissements sur leurs personnalités qui permettent de mieux comprendre leurs motivations à agir. Ainsi que leurs regrets.


L’un des changements majeurs opéré grâce à ce recueil, c’est que j’ai donné la parole au Pumpkinman, par l’intermédiaire de dialogues fournis entre lui et ses futures victimes. Ainsi que la mise en place de rituels qui n’existaient pas dans les contes d’origine. D’ailleurs, dans les 3 récits inédits, « Le Démon dans la Boîte », « Rédemption pour un Chasseur » et « Le Successeur », c’est lui qui est le narrateur de manière directe. Lui qui parle de son histoire, partage ses pensées et ressentiments sur l’être humain et bien d’autres secrets que vous aurez — je l’espère — plaisir à lire.


C’est une manière de montrer que le Pumpkinman n’est pas qu’une simple créature née pour punir. Il n’est pas juste un instrument du monde de l’Ombre, dont il n’est qu’un simple pion n’ayant pas toujours son mot à dire (ce n’est pas lui qui a défini les règles propres à son rôle). Le Pumpkinman peut aussi se révéler être capable de joie, de tristesse et de compréhension quand il le juge nécessaire.


Parmi les autres changements apporté au personnage, j’ai développé sa relation avec un humain. Celui qui l’a obligé à devoir se contenter du rôle d’observateur dans les 7 contes de la saison 1 : le chasseur. A ce titre, les trois histoires supplémentaires aux contes d’origine, elles ont été construites à partir de l’épisode où ce personnage-clé dans la condition du Gardien d’Halloween fait son apparition originellement : « L’Esprit d’Halloween ». Il est devenu un protagoniste essentiel, par ses liens singuliers avec le Pumpkinman.


Mais je ne vous en dis pas plus. J’espère juste vous avoir donné l’eau à la bouche. Si vous avez connu les contes d’origine sur ma chaîne YouTube, les nombreux remaniement scénaristiques devraient pouvoir être à même de vous faire redécouvrir complètement cet univers en pleine expansion (j’ai prévu une sorte de spin-off centré sur un autre Gardien des fêtes humaines, qui sera inauguré sur ma chaîne en décembre de cette année). Pour les autres, je ne peux que vous souhaiter terreur et plaisir en parcourant les pages de ce recueil, et apprendre tout ce qu’il y a à savoir sur le Pumpkinman et son rôle.


Souvenez-vous en quand viendra Halloween : le Pumpkinman a beau faire preuve parfois de magnanimité, il n’en reste pas moins un protecteur farouche de l’esprit d’Halloween. Et il déteste celles et ceux qui désirent transformer ce jour de fête en un jour de malheur…










PROLOGUE


LE DEMON DANS LA BOÎTE


Il est des espaces fait pour les hommes, et d’autres pour les démons Mais ne vous fiez pas aux apparences trompeuses de leur captivité Car les créatures de l’ombre ont en eux nombre de viles solutions Capables de vous faire regretter vos actions et tous vos péchés…




[image: ]





Je n’ai pas toujours été ce que je suis. Il fut une époque où j’étais humain. Aussi humain que celles et ceux que je punis pour leurs fautes. Pour leurs sacrilèges envers ce jour que je défends et dont je suis devenu le gardien : Halloween. Je ne me souviens pas très bien de ma condition avant que je devienne le Pumpkinman. Il ne me reste que des images floues et débarrassées de tout contexte. Impossible de savoir à quoi elles correspondent, ni l’importance qu’elles ont eue vis-à-vis de l’être que j’étais alors. Les seuls souvenirs encore intacts de cette période, ce sont ceux de mes différentes rencontres avec mon prédécesseur. Celui qui a été Pumpkinman avant moi. Car oui, être gardien d’Halloween n’est pas le fait d’une seule entité. Il y en a plusieurs, se succédant l’une et l’autre et désignant celui amené à prendre sa place le temps venu. C’est un titre, pas le nom d’une créature. Tel que ce fut le cas pour les César de la Rome Antique.


D’ailleurs, si je fais référence à cette période de l’histoire humaine, ce n’est pas anodin. Cela fait partie des rares éléments dont je me souviens distinctement. Je ne sais plus bien qui j’étais, les fonctions qui m’incombaient, les liens que j’avais avec mes voisins ou mes proches. En revanche, je me rappelle distinctement des endroits où j’évoluais. Par exemple, le palais qui revient souvent dans mes rares tentatives de me rappeler. Ces colonnes de marbre, ce siège sur lequel trône un personnage aux traits effacés. Seule sa couronne de laurier ne flotte pas dans un brouillard opaque. Celui qui m’empêche de savoir qui vivait en même temps que moi. Une volonté du monde de l’Ombre dont je fais partie désormais. Une manière de ne pas être distrait par ces songes révolus, appartenant à un autre moi.


Cette couronne de laurier, ce palais… Ils signifient que je tenais une place importante auprès du monarque vivant dans les lieux. En tout cas, ceux dont il bénéficiait en tant que César. Lequel, parmi tous ceux qui ont hérité de ce titre ? Impossible de le savoir. Comme tout le reste de ma mémoire concernant ce passage de mon existence, je ne parviens jamais à le déterminer. Pour autant, cette couronne végétale — symbole du pouvoir en place de la société d’alors —, je suis sûr de ne pas me tromper sur ce qu’elle représente. D’ailleurs, le mobilier, les tentures, le sol et autres morceaux choisis de ma mémoire, ils sont équivoques quant à la personne assise face à moi, et surtout la ville se trouvant sous son régime : Rome.


Je me souviens des rues de la capitale de cet Empire qui a une place déterminante dans l’histoire. Les statues, les monuments, les étals des marchés, les charrettes de commerçants… Ou encore le bruit de pas des soldats marchants en cadence dans les rues pavés sur lesquels j’arpentais cette cité. Même si tout reste flou concernant mes semblables, il en est un qui reste parfaitement clair et distinct : le Pumpkinman. Celui qui m’a précédé. Celui qui m’a choisi comme son successeur. Si je ne peux pas me souvenir explicitement de ma vie en tant qu’humain, il m’est cependant aisé de me souvenir de la moindre des actions des Pumpkinman ayant officié sur Terre. Avant que ce soit mon tour. Disons que c’est une sorte de mémoire générationnelle. Dès lors qu’on accepte de devenir le nouveau Gardien d’Halloween, on reçoit tout ce qui y a trait. Y compris le souvenir de toutes celles et ceux qui ont été punis à travers l’histoire, pour avoir souillé de leurs mains l’esprit de cette fête.


Ainsi, nous conservons la trace de tout ce qui a fait le Pumpkin-man, à travers ses différentes incarnations. Ce n’est pas le seul personnage dit « mythique » qui jouit de ce processus. Tous les Gardiens des différentes fêtes humaines — tels que Noël, Pâques, la Saint-Patrick ou d’autres encore — agissent de même. Ils choisissent celui ou celle qui prendra la suite, dès lors qu’ils considèrent devoir passer la main, car ne pouvant plus subvenir de manière efficace à leur fonction. Principalement pour des raisons d’ordre physique. Car, oui, contrairement à ce qu’on pourrait croire, les Gardiens ne sont pas immortels. Passé quelques millénaires, ils subissent également — au même titre que les humains — les affres de l’âge et de la fatigue.


Être un Gardien n’est pas quelque chose d’aisé. Vous pensez que nous sommes sans cœur ? Que nous nous complaisons à punir celles et ceux qui ont fautés ? Ce n’est pas aussi simple. Je mentirai en disant que je n’ai pas apprécié d’offrir un tourment éternel à certaines de mes victimes. Ce n’est pas le cas de toutes. Il y en a parfois à qui j’aurais aimé donner une autre forme de punition. Disons moins… radicales et destructrices. Mentalement parlant. Toutefois, les règles auxquelles les Gardiens se doivent d’obéir sont catégoriques : aucun traitement de faveur, à qui que ce soit. Même en cas de rédemption profonde.


*****


Pour en revenir au sujet, quand un Gardien ne se sent plus capable d’assumer ses fonctions ; qu’il sent ses pouvoirs s’amenuiser ; que ces derniers ne lui procurent plus la même force ; que ses téléportations — pour voyager d’un point à un autre du globe —, lui font souffrir le martyre plus qu’il ne le devrait, il doit se trouver un successeur. Tant qu’il n’a pas proposé au Conseil de L’Ombre — le haut tribunal régissant les règles qu’il incombe de suivre, pour toutes les créatures composant le large bestiaire fantastique que les humains recensent dans leurs ouvrages —, celui qui lui succèdera, le Gardien n’a pas le droit de s’arrêter. Quelles que soient ses souffrances touchant son corps, siècle après siècle.


Il est arrivé — même si c’est un cas extrêmement rare — qu’un Gardien ne soit pas parvenu à se trouver un remplaçant à temps. Avant qu’il meure. Ce qui a eu pour conséquence de mettre dans l’embarras le Conseil de l’Ombre. Il y a bien des suppléants prévus dans les cas de figure où le garant du respect des règles d’une fête est indisponible durant un certain temps. Moi-même — qui suis enfermé dans cette prison où je ressasse mes souvenirs depuis bien des années —, je sais que le Conseil en a nommé un. Cependant, ces suppléants n’ont pas la même expérience qu’un Gardien formé par son prédécesseur de manière intensive. Même si — aux yeux des humains pécheurs tombant dans leurs griffes —, l’apparat dont ils disposent ne permet pas de les différencier de celui qu’ils remplacent de manière provisoire.


Souvent, suivant la rigueur et le professionnalisme de ces suppléants par rapport au rôle qu’on leur a imposé d’effectuer — ce ne sont pas eux qui choisissent le Gardien qu’ils doivent remplacer — plusieurs se succèdent. Ce qui peut parfois provoquer des incohérences dans la fermeté des sentences délivrées aux fautifs. Dans mon cas, mon « professeur » est d’abord apparu dans ma cubicula. Le terme romain pour désigner une chambre. Je vous ai dit précédemment que — contrairement à mes autres souvenirs — mes rencontres avec mon prédécesseur sont des souvenirs m’apparaissant avec précision. Ce soir-là, j’ai d’abord cru avoir trop abusé de vin durant la fête de la journée. Je ne sais plus pour quelle raison il y avait eu ces festivités, mais je me souviens vaguement de l’image de pichets remplissant ma coupe de nombreuses fois.


J’ignore ce qui a poussé celui qui me formerait à ma future fonction à me choisir : cela fait partie des détails que la mémoire générationnelle ne fournit pas, concernant ceux qui nous ont précédés. Il en sera de même pour celui que je choisirai pour prendre ma suite : ses souvenirs seront altérés, une fois devenu le nouveau Pumpkinman. Mon futur maître d’alors m’a d’abord rassuré, m’indiquant qu’il n’était pas un cauchemar. Enfin… Pas au sens où je l’entendais en tout cas. Passé la surprise, j’ai été étonné de ne pas ressentir plus que ça l’effroi que son apparition aurait dû normalement susciter en moi. Cela fait partie des pouvoirs dont est doté chaque Pumpkinman. Nous sommes capables d’agir directement sur l’amygdale. Cette région du cerveau qui provoque nos réactions face à une situation stressante, telle que la peur.


Ce faisant, nous pouvons donc réduire momentanément les stimuli générés par l’Amygdale. Ce qui nous permet de converser plus facilement avec celui ou celle choisi pour notre succession. Le Pump-kinman de l’époque m’a expliqué le rôle qu’il désirait m’attribuer dans un proche avenir. Le temps qu’il me forme pour me préparer à ma future fonction. Vous devez savoir une chose : quand un Gardien vous choisit, vous avez le droit de refuser. Toutefois, il est très rare que l’un d’eux accepte un refus. Il reviendra régulièrement à la charge, jusqu’à vous faire craquer et vous faire accepter SA décision. Ce n’est pas contraire aux règles du Conseil de l’Ombre. Tant que l’on ne torture pas physiquement l’humain choisi, le Gardien est libre d’harceler sa « cible » en dehors de sa période de référence. Mais uniquement pour ce cas bien précis.


*****


À ce stade du récit, je dois préciser qu’on ne parlait pas d’Halloween à proprement parler lors de cette période de l’histoire, comme vous devez vous en douter. Le terme Halloween n’est apparue que bien plus tard. Non, dans ces temps anciens, il était question du Samain. Ce qui signifie “fin de l’été” en gaélique. C’était une procession honorant la fin de l’année celtique, durant trois jours : du 27 au 29 octobre. En langue celte, elle se nommait Samonios. Au cours de ces trois jours, les druides chargés du bon déroulement de ces festivités commémoraient le commencement d’un nouveau cycle. On éteignait les feux des foyers après la première gelée suivant la pleine lune d’octobre. Il s’agissait d’un symbole permettant de demander à la nuit et aux ténèbres d’opérer à ce qui pourrait être perçu aujourd’hui comme une Genèse.


À l’issue du temps réglementaire, les druides rallumaient les feux à l’aide d’une roue représentant le soleil. Celle-ci était frictionnée par leurs soins, à l’aide d’un fuseau spécialement dédié au rituel. L’aspect même du Pumpkinman a évolué à travers les siècles. Il n’a pas toujours été celui que l’on connait aujourd’hui, et s’appelait d’ailleurs autrement. Je ne connais pas son ancienne appellation : cela fait partie des autres détails non transmis par la mémoire générationnelle. Quoi qu’il en soit, au fil des siècles, le Samonios — ou Samain — s’est vu mêlé et rapproché à d’autres rites, devenant l'Halloween que l’on connait. Techniquement, les deux fêtes sont différentes. Mais elles ont fusionné par le fait d’érudits, d’ecclésiastiques et d’habiles conteurs. Notamment les gaéliques, qui se sont servis des fondements de Samain pour offrir à l’Irlande et l’Ecosse une forme d’identification culturelle de leurs pays, sous forme de fête populaire. En gros, un élan de patriotisme exacerbé, pouvant se transmettre sur des continents divers, par l’intermédiaire de leurs émigrants.


Que le Pumpkinman de l’époque ait choisi un romain tel que moi comme successeur reste encore un mystère. Sans doute avais-je un lien avec la culture celte qui a justifié ce choix ? Une sorte de proximité assez forte ? Ou encore un sentiment de fascination pour ce peuple et ses rites, qui a fait que j’étais le candidat idéal pour mon « formateur ». Je ne le saurai sans doute jamais. Les visites répétées du Pumpkinman se déroulaient toujours la nuit, bien qu’il aurait très bien pu m’agrémenter de sa présence en journée. Je suppose qu’il voulait m’éviter une gêne évidente vis-à-vis de celles et ceux avec qui je me trouverais lors de mes périples en ville. Vous imaginez bien ce qu’il m’aurait fallu inventer comme excuse peu crédible, si quelqu’un m’avait vu parler à un être invisible à leurs yeux. À ce titre, je pense que vous ne serez pas étonné d’apprendre que les Pumpkinman n’apparaissent aux humains que selon leur désir propre.


Si le personnage est aussi connu aujourd’hui dans le monde des hommes — à l’image d’autres Gardiens —, c’est par le fait d’un ego qu’on pourrait croire déplacé de la part de mon formateur. Ainsi que de celui qui l’a précédé. Un ego les ayant incités à se montrer visibles parfois, dans l’unique but de s’amuser. Je vous l’ai dit : chaque Gardien — chaque incarnation —, a une façon personnelle d’assurer sa fonction et la pérennité de son image. De plus, c’est grâce aux exactions des deux premiers Pumpkinman que la crainte qu’il suscite aujourd’hui a perduré. Ainsi que des confessions incontrôlées de fautifs à leur entourage, tentant de trouver une solution pour échapper à leur punition. En vain. Ce qui a permis de forger également la légende de mon statut.


J’avais beau repousser le Pumpkinman, celui-ci ne voulait rien savoir. Il disait qu’il ne voyait que moi pour lui succéder efficacement, du fait de mes études approfondies sur les rites celtes. C’est cette particularité qui a dû attirer le Pumpkinman : mon lien avec la culture celtique, d’où il est lui-même issu. Durant plus d’un mois, ce dernier m’a gratifié de ses apparitions, me parlant de mon futur rôle, des règles à respecter, du monde de l’Ombre et son Conseil. Il agissait comme si j’avais déjà accepté sa proposition, alors que je ne faisais que lui demander de me laisser tranquille. Je ne sais plus trop ce qui m’a fait changer d’avis. La lassitude sans doute. J’ai cédé pour ne plus voir mes nuits ponctuées des monologues du Pumpkinman à mon encontre. Ce qui agissait fortement sur mon mental.


Je ne pourrais pas le certifier, mais je suppose que cela a agi sur mon comportement adopté auprès de mon entourage, leur faisant certainement poser des questions sur ce qui m’arrivait. Par ailleurs, j'ai peut-être montré des signes d’agacement, à cause de mon manque de sommeil ou des attitudes du même ordre. J’ai donc accepté de devenir le successeur du Pumpkinman, un peu malgré moi. Ce dernier s’en montrait ravi. Ce qui fut le début d’un long apprentissage, s’étalant sur des mois entiers, des années peut-être. Je n’ai pas la certitude du temps passé en sa compagnie lors de cette période. Toujours est-il que je devins le nouveau Pumpkinman de manière officielle, après avoir rencontré le Conseil de l’Ombre qui a reconnu mon statut.


Il y a eu une cérémonie de transfert, durant laquelle j’ai reçu les pouvoirs du Pumpkinman, ainsi que la mémoire générationnelle que je vous ai déjà évoquée. Après quoi, ce fut la seule fois où j’ai pu être gratifié d’apercevoir la forme humaine de celui qui avait fait ce que je suis aujourd’hui. C’était un druide gaulois. Je n’ai pas eu le loisir de l’interroger sur ce qu’il avait été et était redevenu. À peine lui avaiton redonné sa forme humaine qu’il a disparu sous mes yeux. Le Conseil m’a indiqué qu’il avait été renvoyé au moment précis où sa vie en tant qu’homme s’était arrêté. Pour faire simple, il avait été renvoyé dans le temps, reprenant le cours de son existence avant qu’il devienne Pumpkinman. Je comprenais ainsi que le Conseil de l’Ombre possédait le pouvoir sur l’espace et le temps. C’est lui qui est à l’origine de la création de la dimension dans laquelle j’envoie mes victimes, après qu’elles eurent fait le choix de leur sentence.


Voilà comment je suis devenu le Pumpkinman, traversant les siècles, dispensant la peur à la simple énonciation de mon titre, protégeant les traditions liées à Halloween. J’ai connu divers costumes, diverses représentations du personnage que j’incarne, diverses évolutions de la fête que je symbolise. Jusqu’à ce qu’elle prenne le nom définitif d’Halloween. Enfin, en tout cas, jusqu’à ce que les hommes ne décident de lui attribuer une autre appellation dans le futur. Pendant des siècles, des millénaires, j’ai fait honneur à ma fonction, devenant le Pumpkinman étant resté le plus longtemps en faction. Je ne suis pas le plus vieux : certains Gardiens sont bien plus âgés que moi. Je me dispenserai de préciser lesquels, par pur respect pour mes ainés.


*****


C’est dans le cadre de mon rôle que je me suis retrouvé envoyé et enfermé en un lieu qui m’empêche d’assurer mon activité aujourd’hui. À cause d’un humain. Un chasseur de démons. Il m’a surpris alors que je me rendais au domicile d’un fautif. Ce dernier attendait que je l’envoie purger sa peine choisie, après les 5 jours que j’attribue habituellement. Un laps de temps permettant de laisser à mes victimes l’occasion d’offrir un dernier adieu à leurs proches. Vous pensez sans doute que mes pouvoirs de téléportation me permettent de me déplacer instantanément d’un point voulu à un autre ? En réalité, ce n’est pas si simple.


Effectuer une téléportation fait subir de lourdes contractions au corps. Cela fait partie des éléments accroissant la propension de certains Gardiens à devoir abandonner prématurément leurs fonctions, et donc se trouver un successeur. La résistance de chaque Gardien à ces voyages dépend entièrement de celle qu’il possédait lors de sa phase humaine. Je fais partie de ceux les plus à même de tenir le coup plus aisément que d’autres. Ceci parce que je m’emploie à effectuer plusieurs courts déplacements pour arriver là où je le désire. Tandis que d’autres — par bêtise, par ego ou simplement parce qu’ils sont dotés d’une bien plus grande résistance physique que moi —, dédaignent ce mode de déplacement. Alors qu’il est pourtant préconisé par le Conseil, afin d’assurer aux Gardiens de conserver leur fonction le plus longtemps possible.


Ainsi, avant de me rendre au domicile de ma cible de ce soir-là, j’étais apparu une première fois dans un petit bois jouxtant la ville dans laquelle vivait mon objectif. À environ deux kilomètres de distance. Je vous l’ai dit : normalement, aucun humain — sans que je l’aie décidé — ne peut me voir physiquement. Cependant, il y a des exceptions. Les sorciers, les mages… Tous ceux usant de certaines capacités propres à déceler la magie que j’utilise — celle du monde de l’Ombre — sont capables de me percevoir. De manière brève ou longue, suivant la force de leurs facultés. Le chasseur responsable de mon enfermement était de ceux-là…


J'ignore comment il a eu connaissance que j’agirai ce soir-là, et surtout quelle piste il avait suivie pour être au courant de la cible choisie. Sans doute bénéficiait-il d’un matériel encore inconnu du Conseil et des autres Gardiens. Des instruments à même de déterminer la présence d’un résident du monde de l’Ombre, tel que je me l’imaginais à l’époque. Je reste persuadé qu’il a bénéficié d’un facteur chance ce jour-là, ou qu’il a conversé avec le jeune homme qui devait être puni — voire surpris une conversation de celui-ci avec quelqu’un. C’était l’explication la plus vraisemblable. Dans tous les cas, mon ennemi ne m’a pas laissé le temps de réagir, alors que je venais à peine d’apparaître dans les bois et que je m'octroyais un moment nécessaire pour me remettre de mon premier voyage.


Je n’ai pas repéré le chasseur. Ses facultés devaient présenter des particularités à même de masquer sa présence, en plus du fait qu’il avait évidemment profité de l’obscurité des lieux. Je me souviens avoir été comme aspiré par quelque chose. Une puissance telle que mes pouvoirs ne se montraient pas en mesure de résister à cette attraction. Au prix d’un terrible effort, je suis quand même parvenu à me retourner. Ce qui me permit de faire face à la force ayant pris le dessus sur moi, de manière incompréhensible. Il y avait deux rayons de lumière, venant de deux directions différentes. Je ne parvenais pas à percevoir la nature et la forme de ce qui m’aspirait, mais j’ai soudainement ressenti être séparé en deux. L’appareil utilisé par mon ennemi — qui se dissimulait encore à mes yeux — opérait à une fission entre mon corps physique et le fluide issu du monde de l’Ombre. Celui à l’origine de mes pouvoirs.


C’était un piège savamment préparé, usant de ce que je devinais être des artefacts datant de l'Antiquité. Sans doute de l’époque du premier Pumpkinman. Bientôt, je me sentais comme une coquille vide : la partie de moi contenant mes pouvoirs avaient été aspirée entièrement dans le réceptacle lui étant destiné. Il ne subsistait sur place que mon corps physique. Je sentais mes forces flancher : il restait à peine quelques mètres avant que je ne subisse la même chose que mon autre moitié. C’est là que mon adversaire invisible est apparu, le sourire aux lèvres. Il semblait satisfait d’avoir réussi son entreprise. On l’aurait été à moins. Qui dans le monde pouvait se vanter d’avoir réussi à piéger un Gardien du monde de l’Ombre ?


Il ne m’a pas imposé de discours futile et sans saveur, comme le font la plupart des humains quand ils viennent à bout de leur proie. Encore plus quand cette même proie s’avère être une créature magique telle que moi. Il m’a juste gratifié d’un monologue aux accents sardoniques :


— Bon séjour dans ton nouveau chez-toi, Pumpkinman. Tu ne pourras plus châtier les pauvres bougres qui ont commis l’erreur de souiller l’esprit d’Halloween. C’est bien comme ça qu’on dit ? À ton tour de découvrir l’enfermement et la peur…


L’instant d’après, je me retrouvais ici, dans ce qui ressemblait à une pièce dépourvue de toute issue. Aucune fenêtre, aucune porte. Rien qu’un espace uniformisé, nimbé d’une lumière blanche et éclatante se projetant sur mon corps tout entier. Je ne ressentais pas la présence de mon fluide. Il n’était donc pas dans le même espace que le mien. Ce qui était logique, vu qu’il s’était trouvé dirigé dans une direction différente de mon corps physique lors du piège. J’ai ausculté chaque centimètre carré de cette pièce, dans ses moindres détails. Il était impossible de m’en échapper. Cependant, malgré la séparation, j’ai découvert qu’il restait en moi une faculté indissociable de ma partie physique, et que je pouvais utiliser là où j’étais. C’est ce qui m’a permis d’avertir le Conseil de ma position délicate.


*****


Au fil des années suivant mon enfermement, j’ai remarqué que le jour d’Halloween, je pouvais développer une propriété particulière de mon corps : créer un double astral, capable de traverser ce piège. C’était une victoire, mais une victoire bien peu utile. Ce corps astral étant immatériel, je ne pouvais pas agir. Inutile donc de songer à continuer mon rôle de Pumpkinman. Durant ces phases brèves, je pouvais malgré tout percevoir les actions futures de celles et ceux s’apprêtant à commettre des forfaits contraires à l’esprit d’Halloween. Ce qui m’assurait de suivre leurs actions. Il y en a plusieurs qui ont bénéficié de l’immunité causée par le piège dans lequel j’étais prisonnier.


Toutefois, ça n’a duré que le temps de deux Halloween. Entretemps, j’étais parvenu à contrôler efficacement mon corps astral, jusqu’à lui faire rejoindre le monde de l’Ombre. Ce qui m’a permis d’avertir les membres du Conseil de ce qui m’arrivait. Malheureusement, ils ne pouvaient rien faire pour me libérer. Le sort utilisé par le chasseur dépassait leurs compétences. Eux qui pouvaient contrôler l’espace et le temps n’avaient pas le pouvoir nécessaire pour me sortir de là. J’ai cru à une blague, mais je me suis vite rendu compte que ce n’était pas le cas en voyant leurs mines inquiètes. Ceci grâce à mon corps astral. Ils n’ont donc eu d’autre choix que de faire appel au suppléant m’ayant remplacé depuis — après que les autres Gardiens se soient finalement rendu compte de ma disparition inexplicable, et en ont référé au Conseil. Il a dû ainsi continué d’assurer mes fonctions, le temps que l’on parvienne à trouver le moyen de me sortir de ma geôle.


Depuis, je prends mon mal en patience. Je ne peux qu’observer les sentences de mes suppléants. Plusieurs m’ont succédés, avec des résultats que je juge un peu « souples ». Surtout en regard de ce que j’inflige habituellement. Mais qu’y puis-je ? C’est ironique de penser que j’ai été piégé par un simple humain. Celui-ci est activement recherché par les Gardiens, lorsqu’ils ne sont pas affectés à leurs tâches respectives. Ils sont les seuls dont les pouvoirs peuvent se révéler en mesure de retrouver le coupable. Même si je doute qu’ils y parviennent un jour. J’en veux pour preuve la manière dont ce chasseur a réussi à me cacher sa présence, juste avant ma capture. Faire de même avec les créatures de l’Ombre à ses trousses sera une partie de plaisir pour lui.


Le seul espoir qu’il me reste serait que ce dernier s'aperçoive de son erreur. Avec mon absence et la relative incompétence de ceux me remplaçant, Halloween risque de voir l’image de son Gardien se dégrader fortement. Ce qui va fatalement provoquer une recrudescence d’actes blasphèmes à l’esprit de cette fête. Celle que je ne peux plus protéger. J’ignore si cet humain saura se montrer capable de remords pour ce qu’il a fait. Je le souhaite sincèrement. J’attendrai tout ce temps pour qu’il revienne sur sa décision et me délivre de la prison dans laquelle il m’a envoyé. Il n’y a désormais que lui qui puisse changer mon sort, afin de permettre à Halloween de ne pas devenir le terrain de jeux des pires personnes. Des individu considérant cette fête comme le prétexte aux actes les plus impurs et ignobles, et pouvant ternir à jamais Halloween…
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Le cœur d’un homme traverse les phases de l’âme Celles qui déterminent le degré de sa pureté éphémère


Un simple grain de sable insidieux aux accents profanes


Peut suffire à transformer cet être en une abjecte pierre…


Qu’est-ce qui peut provoquer de la rancœur chez un vieil homme ? Un amour perdu ? Un voisin indélicat ? L’impression d’être passé à côté de quelque chose toute sa vie ? Ce même quelque chose dont il sait qu’il ne pourra plus jamais l’obtenir, au vu de son âge ? Difficile de le déterminer. Encore pour cela faudrait-il être dans la tête de la personne incriminée… Pour Thaddeus Conway, la rancœur est un élément qui fait partie de son quotidien depuis bien longtemps. Disons qu’elle est presque née avec lui. Il en veut à tout et tout le monde en fait. Avec une particularité presque maladive pour les enfants.


Pour faire simple, il les déteste purement et simplement. La simple vue d’un charmant bambin arborant un sourire reconnaissant à sa maman — après que celle-ci lui eut offert une sucrerie venant de la confiserie du quartier, pour le récompenser d’avoir été sage —, cela ne lui apporte que du dégoût. Il ne comprend même pas quel plaisir on peut avoir à partager sa vie avec des enfants. Une incompréhension et une haine viscérale qu’il fait bien comprendre à longueur de temps à son entourage. Parmi ses frasques en ce sens, il n'hésite pas à insulter les mômes ayant l’audace de faire du vélo devant chez lui, alors qu’il arrose ses fleurs. Si ça ne suffit pas à les faire partir, il dirige le jet de son tuyau d’arrosage vers eux — un sourire narquois aux lèvres —, montrant à tous sa réjouissance à exécuter cet acte de méchanceté gratuite.


D’autres fois — lorsqu’il s’en va faire ses courses —, si un enfant le frôle trop près, il enfonce fortement le bout de sa canne sur le pied de l’impudent ayant osé s’introduire dans ce qu’il considère être son espace vital. Ce qui — bien évidemment — provoque immanquablement le déversement d’un torrent de larmes à n’en plus finir émanant de l’innocente victime. Une souffrance se déroulant sous les yeux horrifiés du père ou de la mère de l’enfant. Les parents, outrés, noient alors Thaddeus sous des flots de noms désagréables — souvent « fleuris » — à son intention. Le vieil acariâtre n’en a cure. Il fait semblant de rien, jouant la sourde oreille à leurs jérémiades et leurs discours moralisateurs, qui ne font que conforter son exécration envers eux et leur progéniture.


Aussi horribles puissent être ces moments concernant Thaddeus — pour tout parent ayant vu son fils ou sa fille agressés sans le moindre remords —, ils représentent pour le vieil homme une pure délectation. Il n’éprouve rien de plus plaisant que de torturer l’esprit d’un enfant. Pour lui, déclencher la tristesse sur les visages de ce qu’il nomme d'immondes chiards, cela le remplit de joie. Parmi ses autres actes répréhensibles à bien des égards, figure la simulation de maladresses savamment exécutées — la plupart du temps au sein d’un parc public —, dans le seul but de faire échapper le ballon d’une petite fille rayonnante de joie. Celle-ci — désespérée de voir s’envoler son bien offert par un membre de sa famille bien-aimée —, tente tant bien que mal de retenir ses larmes. Un acte difficile, surtout après avoir entendu le rire du vieil homme aigri, observant la pauvrette qui scrute avec accablement le ciel où son ballon a disparu.


*****


Tel est Thaddeus Conway. Tout le monde dans le quartier le déteste, mais il s’en fiche royalement. Il n’éprouve que du mépris envers celles et ceux qui ne sont pas solidaires de son mode de pensée. Chaque jour est l’occasion pour lui de chercher un moyen de tourmenter ses cibles favorites que sont les enfants. Il lui est bien arrivé de jouer des tours pendables à des adultes — profitant du prétexte de son âge avancé afin d'échapper à tout acte violent de la part de ses victimes —, mais ça ne lui procure pas autant de joie. Plus encore que le reste de l’année, il y a certains jours que Thaddeus déteste tout autant que les enfants. Halloween fait partie de ceux-là.


L’homme le plus détesté de la ville n’a jamais compris le plaisir ressenti durant ce jour — par celles et ceux de son âge, qui plus est — à offrir des friandises à ces petites choses en culottes courtes qu’il déteste tant. Des parasites sur pattes, habillés de costumes tous aussi ridicules les uns que les autres à ses yeux. Voir cette joie sur leurs visages — une fois leur butin obtenu — augmente encore plus sa ran-cœur à leur égard. Au moins a-t-il l’avantage qu’aucun enfant ne vient sonner à sa porte, dans le but de lui adresser le fameux « Trick’N’Treat » qui l’énerve au plus haut point.


Cependant, voir le manège incessant effectué par des mères, des pères, des grands frères ou des grandes sœurs, accompagnant ces enfants dans le cadre de cette tournée rituelle annuelle, déguisés — eux aussi —, de ces frasques pour fêter Halloween, c’est quelque chose qu’il ne peut concevoir. Devoir supporter les cris — atroces à ses oreilles —, de petits garçons jouant au vampire, au loup-garou ou autre monstre du folklore fantastique classique, cela représentait un spectacle qui le rendait malade. Sans oublier les musiques de films d’horreur diffusées par les fenêtres ouvertes de maisons, celles-ci arborant un peu partout — sur ses murs et dans leurs jardins —, citrouilles, squelettes en papier et autres stupidités à ses yeux.


Thaddeus se convainquait souvent en son for intérieur que s’il en avait le pouvoir, il ferait disparaître les sourires que montrent ces enfants en ce jour. Entendre pleurs et désespoir serait — pour lui —, une musique bien plus attrayante pour ses oreilles abîmées par le temps. Néanmoins, il se disait cette année pourrait bien être celle qui le verrait se réjouir de ce spectacle. Il a eu une idée… machiavélique. Un plan qui lui procurerait le plaisir de transformer ce jour de réjouissances en une tornade de larmes et de souffrances dans les rues du quartier. Un projet faisant appel à ses compétences en chimie.


*****


Thaddeus a été pharmacien, il y a 20 ans de cela. À cette époque, il était employé dans une office où chacun se rendait pour essayer d’obtenir un remède efficace à leurs maux divers. De quoi apaiser leur douleurs dentaires ou bien des brûlures d’estomac — entre autres désagréments—, souvent difficilement supportables. Est-ce que ce sera vraiment une surprise pour vous, si je vous dis qu’il s’arrangeait toujours pour leur donner le traitement le moins efficace ? Bien que s’efforçant de ne jamais le montrer sur son visage — de manière visible —, il souriait en pensée à la simple idée de la douleur grandissante qu’il pouvait procurer à la clientèle venue le consulter. Il exultait intérieurement en imaginant les femmes, les hommes — et surtout les enfants —, se tordre de douleurs les clouant au sol, à cause de médicaments fournis inadaptés. Quand ils n’augmentaient pas plus leur mal.


Quelques victimes, suspectant le pharmacien d’incompétence — n’imaginant pas encore à l’époque qu’il s’agissait de pure malveillance —, s’employèrent à demander conseil auprès d’autres pharmaciens situés loin de leur quartier — voire leurs médecins personnels. Des professionnels de santé qui s’étonnèrent de ces traitements incongrus — donnés par un membre de l’ordre médical —, censé apaiser la souffrance d’une clientèle inquiète des répercussions secondaires des traitements fournis. Au fur et à mesure, de moins en moins de personnes vinrent dans sa pharmacie. Jusqu’à ce que Thaddeus fût finalement renvoyé par le gérant de ladite pharmacie, ulcéré des plaintes à répétition concernant son employé indélicat. Ce qui avait encore plus rajouté à la rancœur de Thaddeus envers les connaissances habitant dans son quartier.


Cette année, il allait leur faire payer à tous, en s’en prenant à ce qu’ils avaient de plus cher : leurs enfants. Pour mettre au point son plan démoniaque, il lui fallait déterminer la meilleure manière d’agir pour la bonne réussite de ce qu’il avait imaginé. Les friandises tant aimées par ces petites têtes blondes, brunes ou rousses parsemant sa rue allaient devenir leur pire cauchemar. Un plan odieux que Thaddeus comptait structurer avec le concours d’un produit de sa composition. Un produit qu’il avait mis plusieurs années à mettre au point. Quelque chose qui serait indétectable et provoquerait des douleurs énormes à qui le consommerait. Et quoi de mieux que ces fameuses friandises d’Halloween pour y déverser son fameux produit de vengeance ?


Pour exécuter son projet fou, il lui fallait pénétrer dans l’échoppe de la confiserie artisanale, située non loin de chez lui. Là où tous les résidents de sa rue s’approvisionnaient, en prévision de ce jour de faste et de joie. Il avait déjà tout organisé dans sa tête. Notamment comment s’introduire dans la boutique, et insérer dans chaque friandise sur place son produit de souffrance. Ce qui aurait pour effet de transformer la fête d’Halloween de son quartier en un jour de malheur. Une date mémorable, qui s’inscrirait immanquablement dans les esprits, dans l’histoire de la ville. Un spectacle promis à lui donner la plus grande des satisfactions. Il s’imaginait déjà voir ces familles désespérées en train d’observer la chute de leurs enfants à terre. Puis se plaignant de douleurs plus que conséquentes, et ne sachant que faire pour y mettre fin.


Thaddeus connaissait les habitudes du gérant du magasin. Ce dernier ne fermait jamais à clé la porte de service attenante à son commerce, et donnant dans une ruelle. Un excès de confiance qui serait mise à profit par le revanchard vieillard. Celui-ci entreprit de se rendre à son objectif à la nuit tombée, quelques jours avant ladite fête. Au moment où le plus grand nombre de personnes allaient acheter de quoi remplir leurs paniers — remplis de bonbons, chocolats et autres butins —, à destination de tous les petits diables courant dans les rues le fameux soir.


Il s’introduisit sans peine dans l’échoppe du confiseur. Bien entendu, il ne pouvait pas injecter son produit dans toutes les friandises. Cela aurait été trop long et fastidieux. Malgré tout, une grande quantité des douceurs acidulées seraient touchées. Thaddeus se disait que ce serait bien le diable si le plus grand nombre de ces sucreries — empoisonnées par ses soins —, ne finissait pas dans les bols à offrandes des acheteurs. Sa besogne faite, il sortit aussi discrètement qu’il était entré — profitant d’une nuit sans lune —, et rentra chez lui. Une fois rendu à l’intérieur de sa demeure, il ne put résister à un certain laisser-aller. Il ricana longuement et fortement, rien qu’en repensant à sa forfaiture. Il se délectait à l’avance de ce que son épopée allait provoquer. Le sourire aux lèvres, il se coucha après coup.


À partir du jour suivant, il se mit à compter — presque inconsciemment —, les heures le séparant du spectacle qu’allaient lui offrir — malgré elles — toutes ces petites jambes courtes qu’il détestait tant. Les jours défilèrent. Thaddeus surveillait le calendrier. Il trépignait d’impatience. Comme un de ces enfants qu’il ne pouvait voir — même en peinture —, attendant le jour où il recevrait enfin son “cadeau”. Sans doute la seule fois de son existence où son comportement s’est le plus rapproché de l’esprit d’un de ces gamins qu’il prenait pour cible régulièrement.


Enfin, le jour-J arriva. Thaddeus — comme s’il allait assister aux festivités nationales du 4 juillet —, s’installa sur le perron de sa maison. Il s’était tranquillement engouffré sur une chaise à bascule. Une petite table basse à ses côtés voyait sa surface recevoir une ou deux canettes de sa bière favorite. Il attendait patiemment de voir et d'entendre les premières plaintes. Ce qui ne tarda pas à arriver. La voracité de certains enfants étant telle, que nombre d’entre eux se montrèrent en incapacité d’attendre d’être rentrés chez eux pour se gaver de leurs sucreries fétiches. Et ce qu’attendait Thaddeus atteignit bientôt son apogée.


*****


Partout dans le quartier, des enfants se retrouvaient à terre, se plaignant de douleurs atroces, causant inquiétude sur le visage de leurs familles dépitées. Une apothéose pour Thaddeus, lui provoquant rires et satisfaction non dissimulée sur son visage. Cependant, au bout de quelques minutes, le vieil homme s'aperçut de quelque chose de curieux. Les cris des enfants s’estompaient — pendant que ceux des parents s’amplifiaient —, parsemés de pleurs bien trop aigus pour de simples douleurs. S’interrogeant sur ce phénomène dépassant ce qu’il avait prévu, il descendit de son perron, espérant comprendre la raison exacte de ce qui se passait. Ce qu’il vit failli bloquer son cœur.


Par dizaines dans la rue, de petits corps gisaient au sol en fondant à vue d’œil — au sens propre du terme. C’était comme s’ils avaient absorbé un acide destructeur : leurs jambes se transformaient en une sorte de mélasse difforme ; leurs bras devenaient aussi mous que des guimauves mises au feu ; leurs visages étaient flasques, ayant perdu toute trace de nez, bouche, yeux. Les corps se noyaient dans un magma de sang, libérant leurs entrailles fumantes. Le tout sous les yeux de leurs parents, effondrés de terreur. La peur commençait à s’installer dans le cœur de Thaddeus. Certes, il n’aimait pas les enfants. Ils les exécraient même. Mais jamais il n’avait voulu qu’ils meurent de façon aussi abominable.


Le produit qu’il avait injecté dans les sucreries du confiseur n’aurait dû que leur infliger des douleurs abdominales, des maux de cœur… Rien de plus. Comment se pouvait-il que les corps fondent sur l’asphalte de cette manière, transformant ce qu’il avait envisagé comme une simple plaisanterie en hécatombe monstrueuse ? Il entendit des ambulances venir de plusieurs côtés, alertées par les familles, les amis… Tous étaient en proie au désespoir le plus total, pendant que le sol continuait de se parer de bouillies humaines qui avaient été autrefois des enfants rieurs et plein de vie.


Pris de panique, Thaddeus se précipita à l’intérieur de sa maison, dans le but de s’en aller vérifier la composition de son produit. Il avait entreposé ce dernier dans sa cave — à l’abri des regards indiscrets. Et là, il découvrit l’étendue de son erreur, due à sa vue baissante. Il avait confondu le flacon contenant la base de sa mixture — censée produire uniquement des maux somme toute mineurs —, avec celui d’acide fluochlorhydrique fortement concentré. Ce qui avait fait de sa composition non pas un mélange anodin, mais une véritable arme de mort. Thaddeus était abattu. Jamais il ne pourrait se pardonner une faute aussi catastrophique, de par les conséquences engendrées. Une bévue qui le poursuivrait le reste de sa vie…


*****


À ce jour, il continue de rester enfermé dans la chambre de la pension dans laquelle il a choisi de finir ses vieux jours. Il refuse toute visite, quelle qu’elle soit. Il passe ses journées les yeux rivés vers la fenêtre, fixant le dehors. À le voir ainsi, on pourrait jurer qu’il voie toujours le massacre dont il a été la cause. Un véritable génocide moderne, ayant fait la une des journaux. Thaddeus n’a jamais pu avoir la force d’avouer qu’il était responsable. Une fois découvert sa faute, sa voix a disparu. Comme pour expier son acte impardonnable. Il a choisi de s’enfermer dans une prison qu’il s’est lui-même construit — à l’intérieur de sa tête.


Dorénavant, il attend patiemment sa mort, sachant que c’est tout ce qu’il mérite. Par moments, il a l’impression d’entendre des ricanements incessants envahir la pièce. Des rires lugubres, lui rappelant sa damnation éternelle par l’esprit d’Halloween. Cet esprit dont il avait souillé le nom, par son acte irréfléchi. Si Thaddeus avait pris le temps d’observer plus avant l’un des murs de sa chambre, il aurait pu apercevoir un sourire moqueur au milieu d’une tête de citrouille — et portant un haut de forme —, prenant plaisir à son calvaire.


Un corps improbable constitué de branchages propres aux épouvantails qui font la joie des passionnés d’histoires horrifiques. Un corps à la peau orangée, enveloppé dans un costume de soirée. Tel un maître de cérémonie. Il n’était pas que la représentation de la culpabilité de ce vieil homme. Celui qui avait gâché pour toujours une fête appréciée autrefois par des dizaines de parents. Il était réel. Il était l’esprit d’Halloween qui hanterait Thaddeus à jamais jusqu’à sa mort….
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